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dans cette journöe. Elle a chargö plusieurs fois la cavalerie ennemie qui cherchait ä

s'engager dans les intervalles de nos colonnes.

Notamment, mon peloton d'escorte a charge trois fois sur des partis de uhlans.

Nulle part la cavalerie autrichienne n'a tenu devant la nötre.

D'apres les renseignements fournis par un officier d'ordonnance du general
Jellachich, qui a ötö fait prisonnier, l'ennemi avait devant nous quatre corps d'armee de

30,000 hommes chacun sur le papier, mais n'ayant, en röalitö, que 25,000 combattants.
Ces corps seraient ceux de Klam-Gallaz, Lichtenstein, Benedek et Zobel, commandes

en chef par le feld-maröchal Giulay.
Je n'ai pas besoin, Sire, de vous dire combien j'ai äme föliciter de la vigueur et de

l'önergie de toutes les troupes que j'ai l'honneur de Commander, ä quelques armes
qu'elles appartiennent. J'y comprends, bien entendu, la division de voltigeurs de la
garde qui a ötö mise un instant sous mes ordres, et dont le concours m'a ötö trös
utile.

Si j'öprouve un regret, c'est de ne pouvoir, dans ce rapport, vous donner les noms
des officiers et des soldats, en trös grand nombre, qui meritent d'etre mis ä l'ordre
de l'armee.

Les officiers gönöraux, sans exception, sont tous dans cette categorie, et j'en puis
dire autant de tous les chefs de corps.

J'ai dirige hier sur San Martino trois canons autrichiens qui ont ete enlevös k
l'ennemi dans la journee du 4 juin.

Je suis, etc. Le general commandant en chef le 2° corps,
De Mac-Mahon.

Rapport du marechal commandant en clief du 3" corps sur la bataille de Magenta.

Le maröchal commandant le 3e corps partit de Novare Ie 4 juin; dös qu'il a eu
passe le pont du Tessin (cinq heures du soir) et pris les ordres de l'Empereur, il s'est

portö rapidement sur le lieu du combat, oü la brigade Picard, de la division Renault,
arrivee ä 4 heures du soir, s'etait placee ä la droite des grenadiers de la garde qui
avaient enlevö avec tant de vaillance des positions vraiment formidables.

A l'arrivee du marechal, la brigade Picard, aidee de quelques bataillons de la
division Vinoy, avait döjä pris et repris plusieurs fois le village de Ponte di Magenta;
mais la disposition du terrain qui s'ötend entre ce village et la jetee du chemin de

fer prösente un contre-fort tres rapproche de cette jetee, la dominant, et dont l'oc-

cupation etait de ce cötö une sorte de clef de position.
Le maröchal le fait occuper par plusieurs compagnies que placent M. le genöral

Courtois d'Hurbal et M. le capitaine de Molenes, un de ses officiers d'ordonnance;
puis il prolonge sa marche jusqu'au village möme de Ponte di Magenta qui, aprös
avoir ötö pris et repris trois fois, avait encore ä etre defendu une quatrieme contre
le retour des Autrichiens.

Le general Picard, le colonel Bellecourt du 85e, et beaucoup d'officiers, qui don-

nent aux troupes l'exemple de l'entrain et de la tenacite dans l'entrain, le fönt
reprendre de nouveau.

L'ennemi sentait l'importance de ce point qui, s'il füt reste en son pouvoir, le me-
nait sur le flanc möme de notre ligne de communication avec le pont du Tessin.
Cette circonstance explique sa tenacite dans les attaques successives et l'irrösistible
entrain des notres dans les retours offensifs pour reprendre la position.
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La brigade Jannin, ayant ä sa töte le general Renault, avait enfin pu döboucher et

se porter rapidement sur la ligne autrichienne, s'appuyant ä Ponte di Magenta, dans

la portion de ce village placee sur la rive gauche du cqnal Naviglio. Prise et reprise

plusieurs fois, cette portion du village, isoiee par le pont du Naviglio que l'ennemi

avait fait sauter, reste en possession du general Renault qui s'y ötablit döfinitive-

ment.
La division Trochu, qui n'apparait sur le theätre de la lutte que vers huit heures

du soir avec sa premiere brigade, s'ötablit dans le village de Ponte di Magenta et

corrobore notre succes par une occupation des plus solides.

De grands eloges doivent etre donnes ä la troupe qui, malgrö sa faiblesse numörique,

les fatigues d'une marche penible, a constamment suivi l'exemple de ses chefs

ä tous les degres de la hiörarchie, et charge chaque fois önergiquement l'ennemi
ä la baionnette.

Le succös a ötö glorieux, mais cherement achete : plus de onze cents hommes ont
öte frappes. Parmi les officiers tuös, j'ai la douleur de citer M. le colonel de Senne-

ville, mon chef d'ötat-major general, officier supörieur accompli; le colonel Charlier,
du 90«, tue ä la töte de ses soldats; le capitaine d'ötat-major Baligand, excellent
officier, aide-de-camp de M. le gönöral Jannin. Parmi les blessös se trouvent l'intendant
Mellarmö,le colonel Auzouy du23<» de ligne;le colonel d'ötat-major de Cornöly, mon

premier aide-de-camp, contusionne par la chute d'un cheval tue sous lui; le capitaine
d'ötat-major Armand, l'un de mes aides-de-camp, blessö lögerement d'une balle au

menton; M. le sous-lieutenant de Lostanges, atteint d'un leger coup de sabre ä la
töte.

Nous avons pris ä l'ennemi plusieurs centaines de prisonniers qui ont ötö

immediatement diriges sur San Martino.
Tout porte ä croire qu'en face de nous la perte de Pennemi a ötö au moins triple

de la nötre.
M. le comte de Vimercati, officier piömontais, mis ä ma disposition par l'Empereur,

m'a öte tres utile.
Le marechal de France, commandant cn chef le 3e corps,

Maröchal Canrobert.

L'Empereur a recu du marechal Baraguey-d'Hilliers le rapport suivant sur Ie

combat de Melegnano (Marignan) :

Melegnano, 10 juin.
Sire,

Votre Majeste m'a donnö l'ordre, hier, de me porter avec le 1" corps sur la route
de Lodi, de chasser l'ennemi de San-Juliano et de Melegnano, en me prevenant que,
pour cette Operation, eile m'adjoignait le 2" corps, commande par le marechal de
Mac-Mahon.

Je me suis portö immediatement ä San Donato pour m'entendre avec le maröchal,
et nous sommes convenus qu'il attaqüerait avec sa 1" division San Juliano; qu'aprös
en avoir döpostö l'ennemi, il se dirigerait sur Carpianello pour passer le Lombro,
dont les abords sont tres difficiles, et que de lä il se dirigerait sur Mediglia.

La 2" division devait prendre, k San Martino, la route qui, par Trivuko et Casanova,

conduisait k Bettola et se dirigeait sur la gauche de Mediglia, de maniöre k
tourner la position de Melegnano.
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